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NOS ECHOS
i
' ; U n crocodile se promène en ce mo-

ment, dans l'Orne, sans qu'on sa-
che où il s'est réfugié : dans l'eau ou
dans quelque taillis.

La nouvelle a été connue par les ré-,
:

.
cits d'industriels forains, qui ont révélé-
que le crocodile d'un cirque s'était, en-
fui, aux environs d'Alençon, et que le
personnel de l'établissement l'avait en
Vain recherché.

Depuis lors, les populations de la ré-
gion vivent dans l'inquiétude de se trou-
ver tout à coup face à face du redou-
table animal. Les enfants tremblent
quand ils vont en classe.

; Et les chasseurs battent tous les
buissons dans l'espoir d'inscrire le ter-
rible saurien au tableau de leurs ex-
ploits cynégétiques.

Mais jusqu'alors, la chance n'a fa-
vorisé aucun de ces disciples de saint
Hubert.

.. jar* -»»
Rochet-Schneider présente, au Salon

de l'Automobile, en plus de sa
« 20 Six », dont le succès s'affirme,
sa nouvelle « 26 Six de Grand Luxe ».

,' Le moteur plus puissant permet des
reprises plus vigoureuses et une vitesse
moyenne plus élevée. Ce modèle est
muni de tous les derniers perfection- 1

nements.
-R' SP j

On annonce de Pétrograd, aujourd'hui (

Léningrad, que le conseil de l'ins- (

truction publique de l'ancienne capitale 1

de la Russie, Léningrad, vient d'être c

saisi d'une plainte portée par les étu-
diants des « rabfaks » (Universités po- 1

pulaires) contre les autorités militai- t

res, pour les faits peu ordinaires que (
voici.

Venus à Léningrad, au nombre de
huit cents, pour leurs examens, ces j
étudiants avaient été. logés, faute d'au- j
tres locaux, dans une caserne, lorsque

c
le commandant de la place leur ordon-
na de se transporter dans une église
réquisitionnée.

^L'ordre n'ayant pas été exécuté sur-
.le-champ, un détachement fut envoyé,

qui, baïonnette au canon, fit de vive
force évacuer la caserne, non sans avoir
jeté par les fenêtres tous les effets des
étudiants.

La « Krasnaïa Gazeta », qui rap-
porte l'incident, ajoute, avec une om-
bre de pessimisme, que le trop zélé
commandant ne sera probablement pas
jnquiété. |

La vie est gaie, on le voit, en Russie
soviétique ! aJ,

J5P JBP ' e1| as des cols de couleur qui s'altè-
rent et s'usent plus vite que les

tchemises auxquelles ils sont assortis, les c

hommes soignés ne portent plus que :

des faux-cols blancs.
49%

Les automobilistes sont toujours in-
vités à ne pas « doubler » dans

la traversée des villages. Une pancarte gI

les en avertit à l'entrée, et, parfois, à
la sortie, une autre porte ces mots : r
« Merci ! >

Mais il faudrait que l'invitation fût le
faite en français. Elle l'est générale- le
ment. Cependant, l' « Echo de Paris » le:
a vu, entre Auxerre et Moret, pour pré-
ciser, nombre de petits pays dont la
pancarte, à l'entrée, portait : « Dou- F
blement interdit. »

Evidemment, le substantif n'est pas _.mal formé. Mais il existe déjà avec un pr
sens précis. « Doublement interdit 3, .

'
veut dire « deux fois interdit ».

ei

On ne peut. pourtant pas dire : « dou- ^,c

blage ! » Alors, si l'on veut un subs-
Itantif, celui-ci reste à trouver.

'w
'

« AUX IOO.OOQ-CHEMISES »... tous
articles spéciaux de Lingerie et Bonne- c
terie pour l'hiver à des prix très avan-
$ageux ; votre intérêt est d'en profiter. 1C

fa]
'est un journal de Tokio qui a publié fil^ l'annonce matrimoniale suivante : le

« Je suis une belle femme. Ma che- et
velure ondulante m'enveloppe comme fil,
un nuage. Ma taille est souple comme ]
le saule. Mon visage est doux et bril- 48,
liant comme le satin des fleurs.

« Je suis assez fortunée pour me pro-
mener à travers la vie, la main dans —
celle de mon bien-aimé..

« Si je rencontrais un gracieux sei- f]

gneur, doux, intelligent, bien élevé, je f
m'unirais à lui pour la vie, et ensuite
j'aurais le plaisir de partager avec lui N4le repos éternel dans un tombeau de
marbre rose. »

^
Mais n'exagère-t-elle pas en affir- ^

mant que ce sera pour eMe un « plai-
sir a de partager avec son futur époux

« <
le tombeau de marbre rose ? en

J3P8 g
Un jour ou l'autre, vous aurez besoin séeu d'un imperméable et le spécialiste J01;
Parlo vous fournira ce que vous avez E

besoin en gabardine, cuirs, trench-coat, Epl

cover-coat, caoutchouc, pèlerines, cha-
peaux, etc., etc... 46, rue Turbigo (métro iift
Arts-et-Métiers). rar

J5P J®»
l'a]TT(

TNevant le numéro 54 de l'avenue de Jal
la République, presque au coin de gu(la rue Oberkampf, a été installée une

borne lumineuse, à lumière verte, pourréglementer la circulation des voitures. 1|
Mais une véritable fatalité semble i

N'acharner sur cette borne. Trois jours
de suite elle vient d'être renversée.

Hier, elle a été jetée bas pour la
Vingt-neuvième fois en moins de huit
mois. bie

Le malheur, c'est que cette infortu-j l'ei
liée borne lumineuse n'est pas seule] pr(

o- victime de ces accidents de la circu-
a- lation. On compté aussi de nombreux
)u blessés, dont quelques-uns grièvement.

Il semble bien que la place choisie
é-, pour l'installation de cette borne ne
!lé soit pas des plus heureuses.

..Nt JSf*le
;n | e Salon de l'Automobile, que préside

le baron Petiet, ouvre somptueuse-
ment la saison de la grande production
française. Le banquet organisé à cette

L-
occasion par la Fédération nationale de

lt l'Automobile la consacre. Cette année,
M. Forgeot, ministre des travaux pu-

's
blics, présidera ce banquet, 'qui aura
lieu le 11 octobre et auquel assisteront
de nombreux parlementaires, les repré-
sentants des corps constitués et de la

. grande industrie française.
lt

.
JSPJ9*

An se rappelle que M. Alexandre Lu-^ quet a proposé dernièrement de
n raser les trottoirs aux carrefours pour
a activer la circulation.

A ce propos, M. Emile Massard vient
'. d'écrire au préfet de la Seine pour lui
s demander :
g
t lo Si l'expropriation partielle a un

caractère juridique ;

2° Combien coûterait approximative-
ment la réalisation du projet exposé

i ci-dessus en prenant pour base le prix
. des terrains d'angle aux carrefours les
» plus fréquentés, — cinq à six à titre
»

d'essai et de renseignement.
Et, pour arriver à cette question, M.

.
Emile Massard, dans son préambule,

.
traite son collègue d'éminent publiciste.

. Comme Rochefort, tout simplement !

1 a yant toujours grand besoin pour no- ;

1 tre fabrication de bijoux, de bril- i
lants, perles et métaux précieux, nous j
offrons aux lecteurs de la « Liberté » : ]

Il Notre expertise gratuite ; \

20 Un délai de quinze jours (sur de- ,
mande) pour annuler la vente et ren- <
trer en possession des objets, absolu-
ment sans frais ni intérêts ; f

3° De dégager tous bijoux. j
Consultez notre cours des métauxpré-

fcieux (rubrique Bulletin financier). jSirop et Pauliet, 222, rue St-Martin x
(Archives 01-69) ; 86, avenue Malakoff 1

(Passy 34-90). -•
s

J&* jW
| a Maison Drecoll-Beer, 24, placeL Vendôme, soldera demain mardi et
après-demain mercredi, le matin seule- f
ment, une très belle collection de robes 1

et manteaux d'automne et d'hiver à I
400, 500 et 700 fr. Coupons, sacs et fan- a

taisies. Vente au comptant'. t
JS0* t

— UNE AUTOMOBILE A CREDIT ? J

— Oui, certes, mais pas ailleurs qu'aux f
STANDS AUTOMOBILES DU PALAIS p
DE LA NOUVEAUTE, 24, rue de Cli- p
gnancourt (Nord 37-50, 51, 52?. t

.fi' aQuel est le champion des hommes du E

goût ? Demony, le premier tail- d
leur de Paris. Dans ses salons, 26, bou- e

levard des Italiens, Demony fait défi- ®

1er costumes et chapeaux incomparables. ^

J9* |
pendant le Salon, les sportifs se ren- J:

* contrent chez Charlie, le fameux amixer des Champs-Elysées, 52, rue o
Pierre-Charron, cinq minutes du Grand- ç
Palais : les cocktails soignés, les meil- P
leurs lunch et dîners de Paris à la carte 9
pour 30 francs prix fixe, au « Charlie's

C(Grill et Bar ». F
SS* S(

'T'ous les chemins mènent à Rome. d,
* Toutes les rues de Paris conduisent a!

chaque jour chez Marny une foule élé- ei
gante et ravie de profiter de l'exposi- m
tion actuelle d'entrée de saison : C(

Bas en pure laine unie, chinée ou ré
fantaisie, 10, 15, 20, 25 et 29 fr. Bas en
fil extra, 15 et 19 fr. Bas de soie pour pi
le jour et pour le soir, 19, 29, 39, 50
et 59 fr. Chaussettes en laine ou en tr
fil, 5, 10, 15, 20 et 25 francs. rc

Marny, 33, rue Tronchet, et Marny, ia
48, avenue Victor-Hugo (Etoile). p

Franccœur.

Arts et Lettres
Nouvelles Artistiques- Jusqu'au 15 octobre, chez Jean
Charpentier, 76,faubourg Saint-Honoré,
exposition de paysages sur soie de
Shumko Deshima et exposition de
« Quelques célébrités contemporaines »
en caricature, par C. Massaguer.- Les visites-conférences du Mu-
sée du Louvre ont repris leur cours au-
jourd'hui à 10 h. 30 et à 14 h. 30.

En outre on entendras cette semaine :
au Musée Rodin, mercredi 9. à 10 heu-
res, Mlle Lejeaux : les premières œuvres
de Rodin. Au Musée des Arts Décora-
tifs, mercredi 9, à 14 h. 30, Mme Du-
rand-Letebvre : Je costume sacerdotal,
l'orfèvrerie religieuse. Au Musée du
Trocadéro, vendredi 11, à 14 h. 30, Mlle
Jalabert : la sculpture romane en Lan-
guedoc.

Hémorroïdes
Les personnes qui souffrent des dou-
leurs atroces causées par les hémor-
roïdes retrouveront une sensation de'
bien-être et un sommeil paisible parl'emploi de la Pommade Cadumqui leur
procurera un soulagementrimmédiat.

j

Les Générales

AU THEATRE PIGALLE. — His-
toires de France, quatre actes
et quatorze tableaux de Sacha
Guitry.

;:'UL;llez u auoru plusieurs CllO:se:s qui
ont plus d'importance que la pièce.

C'est d'abord que, durant les entr'ac-
jjg tes, au foyer, vous pouvez admirer les

plus beaux Chardins du monde. Le Be-

.
nedicile, du Louvre. la Toilette du

ion matin, de Stockholm, la Pourvoyeuse,
tte de Potsdam, la Ratisseuse de navels,

qui est à M. David Wehr, le Lièvre, qui
de est à M. Cailleux, le Poulet. de M.
ée, Wildenstein, et les trente-trois Char-
)U- dins que possède M. Henri de Roths-

child, parmi l,esq:uels l'adorable Petite1 fille jouant au volant et celle qui
ré- S'amuse avec son déjeuner, la Tapis-
la si ère et la Savoneuse... Ah ! que la

sonnette d'entr'acte paraît indiscrète et
importune, qui rompt notre enchante-
ment...

C'est ensuite que ce nouveau théâtre
de n'est pas seulement beau et original.
ur On y est à l'aise, douillettement assis;

on y entend bien ; on n'y a pas trop
.

chaud ; les décors sont somptueux ;

.
les changements s'y font avec une ra-
p¡rIilj extraordinaire. La représenta-
tion a cependant fini à une heure ce

in matin. Ce n'est pas la faute des ma-
chinistes. Mais la prose et les vers, ou,
comme on dit en Provence. les « sem-

e- ble-vers » de M. Sacha Guitry se dis-
sé tillent ici comme des liqueurs précieu-
'ix ses, goutte à goutte, syllabe par syl-

labe... Quel que soit le respect qu'on
es leur porte, il faudra aller un peu plus

vite... Tant de solennité les dessert.
On voit qu'ils sont, en réalité, légers

VI. et, à quelques exceptions près, aussi
le, peu chargés de sucs nutritifs que de
;e, l'eau pure..

*!i A
Comment s'est faite la France, notre

patrie. Comment s'est constituée, grâ-
" ce à quelques grands rois. son unité.

I- Comment elle a été secouée affreuse-
is ment par la Révolution et par le dix-
: neuvième siècle, que M. Guitry juge,

sinon stupide, du moins ridicule poli-
tiquement. -Comment elle a vécu dan-
gereusement et, finalement, résisté. Ce

l- sont les sujets de ces quatorze images.
Jacques Bainville serait mieux dési-

gné moi pour vous en parler... Il
pourrait reconnaître un certain nom-bre de ses idées. Quelques-unes aussi
qui l'étonneraient, car j'ai cru sur-prendre, vers la fin, quelques dispa-

n rates dans la doctrine de M. Sacha...
'f Elles lui paraîtraient toutes, je crois,synthétisées avec bien de la désinvol-

ture ! Histoires de France m'a rappelé
non pas certes par les tendances, mais

,
par l,a transparence et une' espèced'innocence charmante.

— le cours
- préparatoire d'Ernest Lavisse que ]o
.s lisais à huit ans. Mais les gravures du
à petit livre n'étaient pas coloriées ni

animées.
Les Gaulois... Les premières aspira-

tions vers l'unité ! On entend un vieuxtribun anticlérical
; déjà Gambetta !

? Déjà Clemenceau ! Voici l'artiste qui semoque de la politique ; le mari, la
* femme, l'amant, qui auront tant d'im-
=> portance dans notre vie sociale, et
- plus d'importance encore dans notrethéâtre et dans nos romans.

A Reims, le jour où Jeanne d'Arc ya mené le roi, pour le faire sacrer.
u Deux ouvriers juchés près de la gran-
- de rosace regardent entrer le cortège,

et, tout émus. sentent dans leur coeur. grandir l'amour du pays de France. que la Pucelle vient de leur révéler
" A Plessis-les-Tours, Louis XI mourant!

suffoquant, dicte à Commines sa con- 'lessiom... Il dit les provinces qu'il a_ jointes a la couronne, les rebelles qu'il
.a vaincus et comment il fut le grand

3 ouvrier de l'unité française... Fran- -
- çois la'\ à_ Fontainebleau, fait de l'es- <
-

Prit Parmi les femmes : et c'est M. ?

î Guitry lui-même, magnifiquement vê- 'tur On ne sait plus si c'est M. Guitry 'qui a retrouvé la grâce désinvolte deFrançois, ou François qui avait pres- isenti la majesté dédaigneuse 'de Sacha
d'une terrasse de l'abbaye

<. deril Saint-Denis, contemple Paris, qu'il I
assiège et où il vient pourtant de faire ,entrer du blé. « Paris vaut bien une ;

. lui souffle Gabrielle d'Estrées. î
cc Si 1on entendait ce mot, que di-

t
rait-on - On dirait qu'il est de

,vous... » He-,iri, parlant de soi-même, \
L dit : cc Henri 1V

.. » Cela surprend un
(, peu.

1 Voici Richelieu domptant Anne d'Au- \

.
triche et enveloppant Mazarin dans sarouge cappa... Ah I les Trois mousque-

n

,
taires.,. Oui, mais Dumas allait plus f
au fond des choses, et M. Maurice

,Rostand, aujourd'hui, me paraît un i
historien sévère auprès de M. Guitry, î
ce papillon. 1

La « première » de George Dandin, 5
à \ ersailles. Un décor admirable

•un ravissant ballet ! Molière, Boileau, -La Fontaine causent. Racine ne ditrien Cela vaut mieux, s'il n'est pasen train. Ecoutez les autres
Le 21 janvier 1793, dans laboutique

de Jacob l ebeniste. Greuze sert quel-ques vérités aux révolutionnaires. Da-vid est odieux. Silhouette de Bona-parte, au milieu de la foule... Natu- CTellement d

.
L'Empire: :le « parterre de rois », cà Erfurt. Seulement, quand Talma clit: 1:
L d 'un grand homme est un ebienfait des dieux )J, ce n'est pluscomme dans l'histoire, le tsar qui sai- ssit la main de l'Empereur. C'est Na- tpoléon q:ui se lève et tend les bras rau tsar. Après tout... Nous n'v étions n
Le onzième tableau, le phis spiri- «tue! résume toute l'histoire de France lEge 1814 à 1851. On dirait presse S ô

Rlp. Le ton lugubre dont Napoléon III- p
Guitry dit : « Maintenant, que la fêtecommence f » est un délice... IP

Papotages de femmes, à Fontaine-
dbleau Le tableau de Winterhalter.Mme Yvonne Printemps chante l'air v

ne la Grande-Dnchesse ! Voilà qui est ^
adorable ! Quelle minute exquise ' e'

Lhistoir-e du drapeau blanc. Cet'en- bi
tete de comte de Chambord ! On voit d:
crue M. Guitry en v,eut au prince cI
d avoir laissé fonder la République ' ta
Thiers, un petit biscuit sec... La voix ci
de Gambetta, en coulisse ; pas assez U
d « accent ), monsieur Grétillat i s:

Enfin, 1918. Clemenceau, au soir
tombant, vient annoncer à son ami1 à

Claude Monet, qui peint devant le
pont illustre et les nymphéas de Gi-
verny, la victoire ! Les deux vieil-
lards s'étreignent, pleurent, rêvent, et
s'en vont
Clemenceau se taisait. Monet ne lisait rien.
Ainsi finit, seigneurs, leur superbe entretien.

Car M. Guitry a toutes les éloquen-
ces. Même celle du silence.

*

Et ce n'est pas très admirable... Ce
sont des scènes de revue comme on
en verrait ailleurs, comme -on en a
vu, et même de plus piquantes. Mais
c'est monté avec faste. Cela réjouit
l'œil. Cela amuse, comme le musée
G révin et comme Napoteon IV. Mais
M. Guitry, pour couper court, s'est
emparé, à la fois, de tous les bons
sujets. Il ne laisse après lui que les
rogatons : Dagobert, Charles V ou le
président Grévy.

L'interprétation est, naturellement,
excellente. Sacha, Yvonne Printemps,
Périer. Rolla-Nonnan, Fainsilber. — re-marquable Louis XI, — Magnier, —bel Henri IV, — Joubé, — un Riche-
lieu magnifique, — Drain, — qui est
Napoléon lui-même, — Numès.

— unLouis-Philippe, redivivus,
— Maurel. —le vrai M. Thiers — ; vingt jolies

femmes, aussi jolies que leurs modè-
les. Ah ' la France est toujours la
France. Malgré la République ; mal-
gré... malgré tout !

Et il y a la musique de M. Büsser,
jeunes variations sur de vieux airs,
qui ajoute tant d'esprit à la pièce '
On la remarque. On la déguste.

Robert KEMP.

Chardin...
et quelques grands Français

En même temps que le Théâtre Pi-
galle, on a inauguré la Galerie Pigalle,
M. François-Poncet lui apporte aujour-
d'hui la consécration officielle.

Une galerie de plus ! Les artistes
n'en manqueront pas. Pourtant les
vastes salles qui se prêtent à de gran-des expositions d'ensemble sont en-
core difficiles à trouver, et celle-ci,aménagte dans le sous-sol de l'immeu-
ble, a d'imposantes dimensions. Elle
doit, au surplus, à M. Charles Siclis,une ingénieuse construction, avecd'amples surfaces utilisables, de lar-
ges panneaux vêtus de velours gris
argent, qui la divisent en trois parties
inegales, d'harmonieuses proportions
et un bon éclairage.

Pour accueillir CI1, qui a les
honneurs de l'ouverture, on a cru bon,toutefois, d'y placeoe quelques meubles
du XVIIIe siècle, fort luxueux d'ailleurs,
des tentures pourpres à crépines d'or
80t des appliques à pendeloques de cris-
tal qui, sans y créer l'atmosphère dé-sirable, rompent la sobriété de son or-donnance. Le vieux maître, si près de
nous encore que bi-centenaire, se fût
accommodé fort bien de la netteté
d un cadre moderne.

Cela n'empêche pas, du reste, cette
exposition — dont les bénéfices iront
à la Maison de santé des gardiens de
l,a paix, fondée par Mme Jean Chia'ppe
— d être de qualité supérieure. Le Lou-
vre et les musées de Stockholm etd Allemagne collaborent avec des col-lections particulières, celle de M. Hen-ri de Rothschild surtout, qui fournit àelle seule trente deux pièces, pour
nous montrer Chardin dans toute la
variété de ses ressources.

Le (c grand magicien », comme l'ap-
pelait Diderot, nous y apparaît à lalois sous les différentes formes quTiladopta, prodigieux animateur de na-tures mortes — le Poulet, le Lièvre, le

•Gobelet d'argent, — peintre sensible
de figures vivantes ; la Charmeuse, laJoueuse de volant, la Ménagère ; les
portra.its subtils, tendre évocateur
cl intimités : le Bénédicité, la Laveuse,la Maîtresse d'école, combien d'autres
morceaux de choix auxquels s'ajoute
une se rie nombreuse de l'œuvre gra-

C'est de l' « Histoire de France s etde la meilleure.
Pour accompagner la pièce de M'Sacha Guitry, on a réuni, d'autre part'une suite curieuse et parfois émou-vante de souvenirs qui se rapportentà ses personnages les plus illustres.

Ce sont des, autographes, des gravureset des éditions anciennes, empruntésaux collections, de l'auteur lui-même
e /vl, Henri de Rothschild, man-dement de Louis XI, lettres de Fran-çois 1er, d'Henri IV, de Racine, deBoileau de La Fontaine, de Colbert,

de Lully, de Goethe, de Talma, deJoséphine, de Napoléon III, du prince
impérial. Il en faut passer beaucoupAinsi &e perpétuent sous nos yeux enleurs écritures authentiques, les grands
Français qu'on fait revivre sur la
scè,ne.

René Chavance.

LA MUSIQUE
Réouverture des concerts

La saison des concerts est ouverteC'est tout ce que le Théâtre Pigalle endonnant un dimanche soir — quellecruauté ' — sa répétition générale, melaisse la place de dire. Mais l'essentiel
est dit, après tout !

Pas encore d'oeuvres nouvelles... Ah !
si : une mélodie fort agréable de M.Tournier, que M. Vanni-Marcoux à
chantée chez Pasdeloup, en artiste ad-sensible et pathétique qu'il est.Et l'on jouait En Kernéo de notre pau-vre Louis Vuillemin ; une œuvre vousle savez, délicieuse que le public com-prendra — un jour ou l'autre.

Chez Lamoureux. L'orchestre est unpeu rajeuni. Il possède, enfin, un vio-
lon solo i M. Roland Charmy, qui a,dans le Chant du Rossignol, de Stra-vmsky, laissé comme un encens flotterquelques notes moelleuses, d'une poésie

j et d'une tendresse exquises... Quelquesbras fatigués, quelques lèvres alour-dies ont été sacrifiés ? Jamais. 1 or-chestre n'a donné si frais, attaqué avectant de verve, d'allégresse et de pré-cision... M. Wolff a fait ce qu'il fallait.
Un geste cruel, mais nécessaire.

<
Mu-

sique d'abord i »
Et nous reparlerons de tout cela plus

à loisir. — R. Dézarnaux.
,

PROPOSDU SALON
DE L'AUTOMOBILE

La chronique quotidienne
de Peugeot

st Nous parlions hier de la 201,
e

dernière née de la gamme Peu-
s geot.
^ Elle méritait les honneurs de
s la première place ; mais aujour-
s d'hui, c'est le tour de la 5 CV,

:
toujours et plus que jamais fi-

l dèle au poste.
s- **•»

« J'y suis, j'y reste ». affir-
; me-t-elle avec autorité. Elle n'a
- pas tort, car près de 200.000 au-
s tres 5 CV Peugeot répètent en
~ écho la même déclaration.

*
< *

Si un coup de baguette magi-
que mettait soudain en circula-

;.tion toutes les 5 CV Peugeot sur
les routes de France, il y en au-rait une tous les 4 kilomètres.

Statistique éloquente
*

i Chaque jour la caravane de-
vient plus dense, et plus grand
devient le nombre des heureux
qui peuvent s'offrir la populaire
petite voiture, payable 500 francs
par mois avec un versement
comptant insignifiant à la li-
vraison

Ceux qui consacrent un bud-
get modeste à leur auto trouvent
dans la 5 CV, la seule conduite
intérieure quatre places vrai-
ment confortable, présentée sur
un châssis aussi économique.

**m

Chaque fois que vous achetez
une auto, vous versez au fisc
une contribution (pauvres 12 %
que tout le monde condamne)
qui est d'autant moins importan-
te que la voiture est moins chère.

*

La 5 CV intéresse aussi ceux
qui possèdent déjà* une voiture
plus importante, agréable pourles randonnées en famille, mais
coûteuse à la ville.

Pour eux, la 5 CV sera le taxi
toujours prêt, et ce sera beau-
coup moins cher qu'au comp-
teur.

'*•.:a
Avec une 5 CV on peut se dis-

penser ^ d'une grosse voiture.
Mais, si l'on possède une grossevoiture. la 5 CV est aussi néces-
saire que la vedette pour le pa-quebot.

Annales mondaines

Réceptions

— Le vicomte de Fontenay, ambas-
sadeur de France auprès du Saint-
Siège, président de l'Académie Diplo-
matique Internationale,et la vicomtesse
de Fontenay, ont donné hier une bril-
lante réception en l'honneur des mem-
bres de l'Académie Diplomatique Inter-
nationale, venus à Paris des différentes
villes d'Europe.

Y assistaient entre autres : le ministre
des Beaux-Arts et Mme François-Pon-
cet ; l'ambassadeur du Japon et Mme
Adatci ; le comte Skzrynski ; le comte
et la comtesse Apponyi ; le ministre du
Salvador et Mme Guerrero ; M. von
Hintze ; M. Moloff ; le ministre de Bul-
garie ; S. A. le prince Faroughi ; le
ministre de PersTe ; S. A. le prince Arfa ;le ministre de Hongrie ; le ministre de
Lettonie ; le ministre de Lithuanie ;Mme de Gama Ochoa ; M. et "Mme
Fabre ; M. Camille Aymarcl ; M. et Mme
Leclerc ; M. et Mme Frangulis ; M. Dia-
manti ; Mlle Hélène Vacaresco ; la
vicomtesse de Puysieux ; M. et Mme
Deros

: M. et Mme Freeman ; M. et Mme
Taylor ; M. et Mme Petit ; M. et Mme
Duthé-Harispe ; Mme Houghton ; M.
Bourbousson

; ,M. Putz ; etc., etc...
Nécrologie

— Le lieutenant Christian Géliot,
M. et Mme André Michau, M. et Mme
Paul Géliot, Mme Louis Géliot ont la
grande douleur de faire part de la
mort de Mme Christian Géliot, née
Odette Michau, pieusement décédée le
5 octobre, à l'âge de vingt-deux ans, auchâteau de Mo'nti.gny, à Champagne-
sur-Oise (Seine-et-Oise). Les obsèques
auront lieu en l'église de Champagne,
le mercredi 9 courant, a 11 heures.
Inhumation au cimetière Montpar -nasse à 16 heures. Le présent avis
tient lieu d'invitation.

Les annonces de naissances, mariages, dé-
cès, etc.. sont reçues à l'Office Spécial de
publicité. 29, bd des Italiens. Louvre SS-0â- - -

LA CURIOSITE

HOTEL DROUOT
Mardi 8. — Salle 1. — Succession de M.E. s.... Vente de meubles et objets d'art ;tableaux, dessins, faïences et porcelaines -bronzes, sculptures, tapis. M' Lair-Dubreuil'

MM. Ferai, Schœller, pisani et GeorgesGuillaume.Soirées de Paris
L'INAUGURATION

DU THEATRE PIGALLE

fiTrès brillante foule, on s'en doute,
a 'la répétition générale d'Histoires
fie France, de M. Sacha Guitry, au.théâtre Pigalle.

La plupart des invités connais-
feaient déjà le théâtre, ses dépendan-
ces, sa machinerie, la visite détail-
lée en ayant été faite au cours deplusieurs soirées données à la finde la saison dernière.

Un personnel à la tenue impec-
cable assure les différents services
de contrôle, de vestiaire, de place-
ment.

Une innovation : des gardes spé-
ciaux, en uniforme rappelant un
peu celui des policemen américains,
ont la surveillance des couloirs et,
probablement aussi celle des collec-
tions d'art exposées dans les gale-
ries. Leur équipement comporte unétui-revolver. Y a-t-i l un revolver
dedans ?

Les spectateurs possédant leur
ivoiture reçoivent d'un personnel
spécial, également en uniforme, unnuméro d'ordre et, pendant toute la
représentation leur voiture est sousla garde de ce service. Point d'in-
quiétude, par conséquent, à avoir

sur le sort de son auto durant que
se déroulent les fresques magnifi-
ques d'Histoires de France. % I

LA QUESTION DES TAXES

M. Locquin, rapporteur du budget des
Beaux-Arts à la Chambre, a reçu au-jourd'hui M. Max Maurey, président de
1 Association des directeurs de théâtres

~ de Paris, et s'est entretenu avec lui de la
taxe sur les spectacles.

a v

Théâtres
Ce soir, au Théâtre PigaHe, à

20 heures, gala d'inauguration
: Histoi-

res de France, racontées en qui,nze ta-bleaux par M. Sacha Guitry; musique
de scène de M. Henri Busser. Les portes
seront fermées dès le lever du rideau.
(Le service de première ne sera reçu
Que demai.n).

©© Avec M. Frantz, tes interprètes
de la H cilkyrie seront, mercredi, à l'Opé-

Germaine Lubin, M. Journet,
at'hAllies Ferrer, Lapeyrette et M. Gram-
men, sous la direction de M. Gaubert.

Les Corbeaux seront joués ce soir,
à la Comédie-Française, par MM. Jac-
qnc's Fenoux, Siblot, Léon Bernard,/Do-
rival, Ledoux, Pierre Bertin, de Rigoult,

I Lucien Dubosq, Le Marchand, Mmes I
Suzaii,,ii-c Devoyod, Berthe Bovy, Marie

:
Belil, Andrée de Chauveron, Catherine
Fonteney, Marcelle Romée.

C'est M. Jean Hervé qui a joué
hier soir le rôle d'Hemani en remplace-
ment de M. Albert Lambert souffrant.
M. Lambert reparaîtra dimanche dans le
Cîi.eMKHcait.

Tristan et Isolde aura jeudi soir
pour interprètes, à l'Opéra-Comique,Mlles
Marguerite Soyer, Madeleine Sibiëe;
MM. Oger, Félix Vieuille, Beckmans,
sous la direction de M. Albert Wolff.

.

Lan s Andromaque, M. Squ,in,quel
jouera ce soi.r pour la première fois, à
1 Odéon, Oreste et, dans les Folies Ainou~
reuses, M. Bargin jouera pour la pre-mière fois Crispi.n et M. Claude Ma.ne!
Eraste.

}&• Georges Bravard. directeur de
la Gaité-Lyrique, vient de décider de ré- '

tablir les matinées du jeudi. La première
de ces matinées est fixée au io octobre. ^

$© Gédéon dans la Lune, de Benja-
min Rabier, dont la répétition générale

(lieu jeudi en matinée, au théâtre
<du Petit-Monde (Femina), comportera
.12 tableaux et 3 actes. Cette comédie sera '

interprétée par : MM. Moriss. Coquillon,
lPierre Mathieu, Mmes Jannik Leonnec,

Llaudie, Emmy Gnittes, les petits Fran-
çois Llenas, Roger J ouin, et la petite
danseuse comédienne DanieM.e Vi,-ne-iti. <

1t: L Opêra-Comiqne affiche pour le 111octobre la 'Tosca, Cavalleria Tuslicana et,pour le 15, la Peau de chagrin, ~ ,

Music-Halls
00 Grock, toujours aussi drôle, aussi

nn,^ aussi « buimain », est revenu à Paris
et à l'Empire, où sa cocasse et légendaire
slhouette a fait sa réapparition, la salle
lui a fait un accueil enthousiaste.

Ce n'est pas que le grand comique ait
apporté dans sa célèbre valise de gran-des nouveautés. Il n'a guère, en effet,
renouvelé sa manière; ses effets, ses ré-
flexions sont toujours les mêmes. C'est
tout juste si on peut lui trouver de nou-
veau, dans certaines de ses fantaisies oude ses attitudes, une légère teinte bri-
tannique, due sans doute au long séjour
qu'il vient ^de faire en Angleterre. La
fameuse scène du piano rébarbatif n'a
aucunement vieilli, et l'on prend le même
plaisir à entendre se.s « pourquoi ? » et
ses « sans blague ! » Grâce à son talent
de musicien, de virtuose acrobatique auxdons très divers, Grock tient sans la
moindre peine toute la salle en haleine
pendant près d'une heure.

Les Luganos, trapézistes aériens austyle très pur, le populaire chanteur
Gcorgd, l'amusant théâtre des marionnet-
tes de Walton's, les excellents sauteursacrobatiques Witaly et Orcive, l'émou-
vant danscut Pomiès, sont parmi les nu- ^
méros les pJ'tiS applaudis de ce bon pro-

,gramme. :

Cinémas
Les prises de vue de la Nuit (!.r!

ci nous s'c continuent sa.ns arrêt et le film
sera bientôt terminé. Henry Rouisse! et

Cari Frœlich ont tourné la grande scène
de l'aociden.t do.nt es,t vi.oti)me Bettine.Bar-
sac qui conduit la voiture favorite de la
marque Grandet à la « Targa Florio ».,Cette scène a été réalisée avec un grand
souci de la vérité, et les privilégiés qui
y assistaient ont été véritablement ef-
frayés en même tamips que surpris des
qualités sportives, de l'intrépidité et du
sang-froid dont fit preuve Marie Bell,
en^ conduisant avec une maîtrise COThsom.
mée sa voiture de course. Les assistants
ont été très intéressés par le procédé
d'enregistrement sur place, des bruits di-
vers, en même temps que se déroulait la
scène.

Tandis que John Gilbert voyage,
en lune de miel, à travers l'Europe, les
studios de la Metro-Goldwyn-Mayer pré-
parent le sujet de son prochain film,, tiré
d'un conte classique anglais et intitulé
l Histoire de deux Villes. Ce sera le pre-mier film du nouveau contrat de Gilbert,
contrat aux termes duquel l'acteur rece-
vra 300.000 dollars pour chacune de sesproductions.

La Revue du Cinéma, fondée parPierre Kefer et Jean Georges Auriol,
paraîtra désormais chaque mois-' auxEdition de la Nouvelle Revue Française,
sous la direction de Robert Aron, avecJean-Georges Auriol, comme rédacteur
en chef, et Janine Boissounousç, commesecrétaire générale.

duCe soir, au théâtre Mogador, récep-
e féconde représentation

pour Balleluiah (Hit Uie Dcck),

laBelle Jardinière
organise dans ses Magasina, Aeni-ls, 2.9 4.9 S, Rueaueonpainsi que dans ses 7 Succur-

*sales : Paris, 1,Placede Clichu,Lyon, Marseille, Bordeaux'
Mantes, Angers, Nancy, pen-dant 3 JOURS seulement lesSamedi 12, Lundi14, Mardi15Octobre une Grande Mise enVente de VÊTEMENTS tout

i

faits HODlDles, DaDles,JeunesGens,Enfants,Fillettes,« des prix tout àfait exceptionnels.
m' Envoi^ franco sur demande de :CatalogueGénéral,Feuillede Mesures, Échantillons.

Occasions a. tous ses rayons
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MESSINE AUTOMOBILES
6 bis, rue Treilharl, (av. de Messine)

Téléph. : Laborde 01-30. 07-31, 07-32.

AGENCE CITROEN
- OCCASIONS REVISEES

Toutes reprises en compte
CITROEN B. 12 cond. int 9.500
CITROEN B. 14 cond. int 11.750
FIAT 10 ch. 503 Roadster 11.500
TALBOT 9 ch. sport Torpédo... 11.750
DELAGE 11 ch. Cond. jnt. 6 pl. 12.500
PEUGEOT 7 ch. Cabriolet 4 pl. 12.500
E. H. P. 8 ch. Torpedo sport 5 750
HOTfHKFSS12 ch fin 1928llUllrllIMJd Faux cabriol. 4 pl. 27.500
HOTCHKISS 12 ch.Coupé limous. 12.500GRAHAMPA,®E 6 cy1.s.garantie

Cabriolet spider. 59.000PFïîfiFOT12 ch. 6 cyl. 1929
1 LUULUI Torpédo cabriolet 27.500
DONNET 10 ch. Torpédo.....!.. 5.750
RENAULT 6 ch. Cond. int. 3 pl. 5.350
RENAULT 6 ch. Corid. int. 4 pl. 7.000

TOUTES VOITURES NEUVES
|

AGENT DES GRANDES MARQUES !

MESSINE AUTOMOBilES
6 bis, rue Treilhard (Av. de Messine)
<Hnnt!tH!Hn)Ht!III Minimummm m
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PLACEMENTS
LA SOCIETE GENERALE DE NEGOCIATIONS

21, rue Auber, Paris (IX*)
Fondée en 1873

offre à chacun un placement intéressant
Bons de Dépôt de 1,000 fr. et au-dessus
6 mois: 6 0/0; 1 an: 8 0/0; 2 ans: 9 0/0

Net d'impôt cédulaire
Intérêt payé d'avance lors du versement

Ces Bons comportent une double
garantie : 1. Engagement personnel
de la Société : 2. Affectation exclu-
sive de. leur produit à des Prêts
garantis par Nantissements et gagesindiscutables.

25 millions de Prêts
réalisés et déclarés depuis 1927.

— + » i.LA UIBBRTËt
TARIF DES ABONNEMENTS

UlOI:S 6Mfg| CHAH

Paris, Seine et S.-it-O.. - Fr. 21 4*2 M
Départements

^ — 22 43 82
«RANGER. A) — 35 70 140

(Jniçsnt le. tarifs pos.
11111da chajue pays)- -

O) 50 100 200
Chèques postaux no 71.831

Paris - ler

| Lisez tous ' i
(La Cartouche et l'Hameçonil
| :: Voyez ses trois concours inédits :: || 10.000 francs de prix en espèces 1| Ses articles de Maurice PR/ a, Jacques SEZANNE, RIVEZ, Jean g
= REIGNAC. Les spirituels dessins de LA NEZIERE. *| EN VENTE PARTOUT le numéro 1 fr. 50 - Abonnement: 25 fr. par an.

1

SPECTACLESf#j
B dans l'ordre d'entrée en scène ilI SACHA GUITRY II
B YVONNE PRINTEMPS ilI JEAN PÉRIER 11| R O L L A NORMAN II| GRETILLAT |JEAN D ' Y D ||
I BONAVIA il|evrard||
I SPANELLY ||| S. FAINSILBER ||| DESFONTAINES ||| LOUIS ROUYER ||

M A R N A Y |
CARLETTA CONTI
ANITAB'O1D0 M
ISAB. ANDCRSON I

SUZ. BIANCHETTI |
NINON GILLES I

J. G A U T 1 E R |
CH. CHANOT |
PAUL D U PR E N Y >

|TESTE |
M 1 C H E L E T ||
0 Z 'A N NE i|
GEORGES COLIN ||

I R. D A R T OIS ||
P. M A GÍN 1 E R ||
W A S L E Y ||
D E L M Y ||
ROM. J OU B É I|
REMONGIN ||
DEGEORGE ||
G. KE'RJEAN ||
NUMÈS ||ID

R A 1 N ||
L E B R E Y II
SUZ. A U B R Y B

C. FOURNIER j|
L. GAUTHIER |
LOUIS MAUREL |||

T'HEATRE PIGALLE

ARiHUR est le masseur chéri des
dames, aussi ne s'entoure-t-il quede jolies femmes au Daunou.

Les Frères Isola, directeurs du
Théâtre Sarah-Bernhardt, viennent
de fixer au 15 octobre. la première
représentation de LA PRINCESSE
LOINTAINE, d'Edmond Rostand,
dans la nouvelle version écrite par,.l'illustre poète.

En conséquence, et malgré le grossuccès de CES DAMES AUX CHA-
PEAUX VERTS, la si amusante co-médie de M. Albert Acrement, qui
restera ait répertoire de ce théâtre,
n'aura plus que dix représentations.

ARTHUR est le masseur chéri des
dames, aussi ne s'entoure-t-il quede jolies femmes au Daunou.

LES CONCERTS
La réouverture des concerts de

l'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE
PARIS aura lieu vendredi soir
11 octobre, à 21 heures, salle Pleyel,
sous la direction dé M. PIERRE
MONTEUX, qui dirigera l'ouverture
de FIDELIO et la 71 SYMPHONIE
de Beethoven, Interlude dramatique
(1re audition) Coppola ; PRELUDE A
L'APRES-MIDI D'UN FAUNE. DE-
BUSSY ; TILL EULENSPIEGEL,
STRAUSS. La célèbre cantatrice,
ANNA MARIA G UGL1ELMETT1chantera un air d'IL RE PASTORE
et des variations de ,YIOZART.

Billets de 5 à 40 francs et afcon-
nernents de 110 à 500 francs suivant
les diverses catégories sont en vente
chez Pleyel, Durand.

PROGRAMMEdes SPECTACLES

THEATRES
I Opéra, S h., Roméo et Juliette.
Français, s li. 15, les Corbeaux.
Opéra-Comique, 8 11" Cavalleria rustH.ana*

•la Tosca.
Odéon, 8 h. 30, Andromaque

: les Folies
amoureuses.

Antoine, relâche.
Apollo. 8 ti. 45. Le Procès de Marv Dugan.Arts (Cie Pitoëff), 8 h. 45. Le Singe velu.Atelier, 8 h. 30, Volpone.
Athénée, 8 h. 45. Il manquait un hommeBouffes-Parisiens, 8 n. 45. Flot-sle.
Châtelet, 8 h. 30, Le tour du m. en 80 jour*Cluny, 9 h., la Petite Grue du 5*Coméd.-Ch.-Elys., 9 h., Jean de la Lune.Daunou, 8 h. 45. Arthur.
Déjazet, 8 h. 45, une Poule d'essai (Darteuil)Edouard-vu, 8 h. 45, le Grand VoyageEldorado, 8 h. 45. Aimez. Je le veux 1
Fémina, 9 h.. Coin. l'esprit v. aux garçons.

! ÎSs',Wa?ram' 8 J1- 30, Les Bruits de Paris.
naité-Lyrique, s h. 30, Monsieur Beaucaire.

les Faiseurs de monstres.Gymnase, 8 h. 30, Mélo
Madeleine, 9 h.. Notre Amour (Brulé; Le!y).M arisny. 8 h. 30. la Heine Joyeuse.
Mathurins, 9 h.. Le Collier.
Michel, 9 h.. Je t'attendais.
Michodière,8 h 45. L'Ascensionde Virginie.Mogador, 8 h. 30, Halléluiah 1Nouveautés,8 h. 45. Pas sur la boucheNouvel-Ambigu, 8 .h. 30. Le Sourire de Paris.Palais-Royal, 8 h. 45, Touche a Tout.Pigalle, 8 h., Histoires de France.Porte-Saint.Martin, 20 b. 15, le Dernier Tzar
Potinière, 9 h., Banco (Berry: Prim).Renaissance, 9 b., L'Amant de Mme Vidal.
Saint-Georges, t h., la Fugue (Francen).
S -Bernhardt. 9 b., 45, ces Dames aux en. T.Scala, 8 h. 45, Louis XIV.
Studio Ch.-Elys., 9 h., le Paradis terrestre.Th. de Paris, s h. 45, Marius.Trianon, s h. 30, la Traviata.
Variétés, 8 h. 30. Topaze.

MUSIC-HALLS ET DIVERS

Folies-Bergère, 8 b. 30. De la Folle mireCasino de Paris, 8 h. 30. Paris QP; charme.Palace, b h. 3t). Parîe-Madrid.
Mayol, 8 h 30 Toute aux amoursEmpiro, le célèbre comique Grock.Coucou, Martini. Dac. Revue de'Marsac.
Dix-Heures, 22 h.. Dix heures tapantOeux-Anes, 9 h.. Anon, volc.1 le soleiLLune-Rousse, Michel. Dac. Sautons la Haye tO.r. d'Hiv., 8 h. 30, Fratellinl;Xt j"s.dlm.Cirq. Paris, 8 h. 30, mat. jdl, flim. (3 à 16 f i
Lido, Rose,et, Honey: danses, attraci., etc.Luna Park Attractions, danclng.mat,et tolr.Tabarin, Ballets, attract,; French cancan.

CINEMAS
Paramount, Symphonie Nuptiale ' '
Gaumont-Palaœ, la Chanson de Paris.Marivaux-Pathé, Rapsodie HongroIse,Madeleine, Le Figurant (Buster Keaton).
Max-Linder-Pathé, le Gardien <1e Phare.Omnia-Path,ë, Au Service du Tsar.Impérial-Pathé, Séduction.
Œil de Paris (r. Etoile), le Cadavre vivant.Studio 28 (10, r. Tholozé), 9 h 14 10LCarillon, Adam et Eve.
Rialto, la Mort du COrGaire.

kalis
Texte surligné 


